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CONTEUR VAUDOIS .67

coulisse dans laquelle il se tient
obstinément allongé... l'oreille au sol

— Allons, debout... Vous êtes saoul
— Pardon, j'écoute le Silence de la

Terre.
En patois, c'est inuénarable
M. Jaunin. syndic de Puidoux,

apporte alors à rassemblée le salut des
autorités communales et nous dit en
vouloir à son instituteur de ne pas lui
avoir permis de nous les apporter dans
la vraie langue des Vaudois. Ses vœux
pour la prospérité de notre Association
furent touchants.

Un vétéran, M. Mayor, de Grandcour.
nous conte ensuite quelques souvenirs
de jeunesse. Il habitait à 250 mètres de
la frontière fribourgeoise où le patois
se maintient encore. Et il connaît son
histoire, ce vétéran-ami, il la connaît si
bien que M. Decollogny, historien érudit
et lui faillirent ouvrir un débat qui,
n'était l'heure, eût pu se prolonger fort

tard dans la nuit sur le Comte de Grandson

et l'évasion de Frédéric-César de la
Harpe.

Oscar Pasche nous chante une chanson

troussée sur l'air tout moderne Le
joli jupon de Lison... en patois, chanson
qui fut dédiée à trois jeunes garçons de
Savigny pour être chantée à Marcelin.
C'est là une façon fructueuse de vulgariser

le patois.
On entend encore Mme Gygax-Brot

à Bullet, MM. Dony à Montblesson,
Lucien Fontannaz. président de l'Amicale
de Savigny-Forel. Turel. président de
1"Amicale de Huénioz-Ollon, Bolomey,
Chaubert à Puidoux, etc.

Une réunion réconfortante et qui se

poursuivit devant le verre de l'amitié.
A la prochaine Elle aura lieu au

Château de Glérolles au début de l'été.
Nous en signalerons le programme en
temps voulu.

R. Molles.

LE PATOIS A LA RADIO

Les émissions du 27 février et du 13 mars étaient consacrées au
patois vaudois : la première comprenait :

— Biau pat de la vegna (d'Henri Kissling). dit par le colonel Ami
Lavanchy, ancien député à Pully ;

— Lo pouro Timbon, et Pfou-pfou (de Marc à Louis), dits par
M. Lucien Mouron, au Mont-Pélerin s/Chardonne ;

— La batailla de St-Dzatiè (de C. Dénéréaz) et une « gandoize »,
par M. Auguste Janiii, ancien député à Montheron sur Lausanne.

Prochaines émissions : samedis 27 mars el 10 avril, à 15 heures.

Chs Montandon.
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Retrait jusqu'à mille francs par mois sans avertissement


	Le patois à la radio

